SEANCE DU 111 DECEMBRE 1860. 

xM. Bourgeau met sous les yeux de la Societe une racine de 
sophilapaniculata et donne lecture de la note suivante: 
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NOTE SUR LE GYPS0PH1LA PANICULATA , par M. Kmilo BOUHCEAU. 

Le Gypsophila paniculata L. est appelg par les Turcs Cheven. Celle 
plante est un objet de commerce en Turquie; on 1’einpJoic surlout pour en 
failc one sorle de nougat que les Turcs liomment halva. Pour le preparer, 
on coupe en morceaux cl l’on reduit en poudre la racine de la plante, puis 
on la fail bouillir ct on la remue jusqu’a ce que la decoction ait pris la 
consistauce de la gelatine. On y ajoutc alorsordinaircmcnt une petite quantitd 
de miel, puis on vide la chaudicrc dans un vase de forme ovale ou autre. 
Le halva , en sc refroidissant, prend la forme du vase dans lequel il a ete 
verse et devient plus ferine que du pain d’epicc. On vend cette substance 
sur les marches de toules les villes; son prix varie suivant la distance ou 
Ton se trouve des localities ou croit la plante. La Lycie est un pays qui 
la produit en abondance. La racine brute est vendue dans les campagnes 
25 centimes le kilogramme, a Sinyrne 55 centimes, et seebe 60 centimes. 
Cette racine est en outre tres savonneuse, et les habitants sen servent 
pour degraisser le linge; quelques morceaux mis dans de l’eau et bien 
agitds font mousser immediatement cette eau. ( Note prise a Elmalu , le 
27 juin 1860.) 

Plusieurs rnembres reconnaissent dans la racine presentee par 
M. Bourgeau celle qu’on trouve dans le commerce sous le nom de 
Sapon a ire~cl ’Egypte. 

M. J. Gay presente les observations suivantes: 

# 
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La racine que vienl de nous presenter 31. Bourgeau est indubilablement ce 
que 3L Cuibourt appcllc Itacine de Saponaire-d’Orient, dans son Ilistuire 
nalurelle des drogues simples , 4° edit. 1856, t. Ill, p. 602. Deja Theodore 
Marti us, cite par M. Cuibourt, avail atlribue cette racine a une Gypsophile, 
mais il ne se prononcait pas sur 1’cspecc, quipouvait el re ou le G. Struthium, 
ou le G. paniculata , ou le G. altissima, ou quelque autre. Cesont des especcs 
d’un memo groupe naturel, et il serait bien possible que leurs racincs cussent 
toules le meme volume el lcsmen.es pi opri6tes. II cstneanmoins interessant de 
savoir que la racine ici presenle ne provient ni du G. Struthium espagnol, ni 
du G. altissima, mais du G. paniculata. C’est ainsi du moins que 31. Boissier 
a determine, dans la collection de 31. Bourgeau, la plante qui a fourni cette 

racine. 

M. Ad. Brongniart fail a la Sociclc la communication suivante : 


T. Ml. 
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